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Le mot du président 
Salut l’EPL et les sympathisants en général !  

Cela faisait longtemps que je ne m’étais plus adressé à vous. 

Pour cause, vous l’aurez compris, ce satané virus. Cela explique 

donc pourquoi nous avons trouvé opportun de vous écrire un 

petit mot en cette sombre période.  

C’est avec un peu de baume au cœur que je m’adresse à vous 
car il est fort probable que ce soit la dernière fois que j’en aie 
l’occasion. En effet, d’ici quelques semaines, il va falloir céder 
notre place à un nouveau comité constitué de jeunes (oui Snoch 
ne sera plus là) et vaillants (je l’espère) comitards. À l’heure ac-
tuelle, il m’est malheureusement encore impossible de vous dire 
quand aura lieu la passaCIon (moment très joyeux où nous fes-
toyons l’ancien et le nouveau oh oh comité. (Pour ceux qui n’ont 
pas la ref, voici le lien pour comprendre :http://
kapelleveld.tripod.com/chansons/y/ya_quu.htm. 
Afin que vous compreniez toutes les vannes à venir dans les pro-

chains mardimaires, je vais vous présenter succinctement le fu-

tur comité, du moins les comitards deuxième année car le secret 

plane encore quant aux nouveaux entrants. Le nouveau comité 

verra Nathan Tasset (alias le grand qui parle fort) à sa tête, ac-

compagné du petit rondouillet Aurian (alias Justin-Florent, ou 

encore JF) pour l’épauler. Celui qui comptera les sous (du moins 

ce qu’il restera après notre départ) sera Hugo Baudson, un petit 

gars qui avait pour habitude de trainer à la kfet cette année. En-

suite, le vrai vice-info 2019-2020 se verra toujours écrire, mais sa 

plume ne servira plus qu’à faire des PVs de réunions (procès-

verbaux pour ceux qui ne savent pas #MntTuSaisTasset) et il 

http://kapelleveld.tripod.com/chansons/y/ya_quu.htm
http://kapelleveld.tripod.com/chansons/y/ya_quu.htm
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s’occupera des petits bLEUS qui rejoindront le CI l’an prochain 

avec l’aide du futur grand-maitre ClemDup. Ensuite, il y aura CF 

qui s’occupera du bar, en gros, il fera les commandes de ce pré-

cieux breuvage houblonné qui nous manque tous. Sophie la 

rouge vous fera des pures anim’ qui vous donneront j’espère 

l’envie de sortir tous les jours (après avoir bien travaillé, cela va 

de soi) ! L’orga sera gérée de mains de maitres par Devresse 

(Anthony, car askip maintenant il faut spécifier) et Nyssen 

(Grégoire hein, pas le vrai Nyssen confiné sur un autre continent 

actuellement). Je crois avoir fait le tour des comitards que vous 

connaissiez p-e déjà, vous avez donc la moitié des cartes en 

main pour comprendre les vannes, du moins celles de Tasset car 

au vu des 2 loustics qui vont écrire l’entièreté de la Salop’ette 

l’an prochain, il se peut que vous ayez du mal à comprendre où 

ils veulent en venir.  

Au moment précis où j’écris ces lignes, si le covid ne s’était pas 

pointé, nous serions en plein milieu de la plus grande revue de 

l’univers, à savoir la revue des Ingénieurs. Comme vous le savez, 

cette revue représente le travail d’une année académique com-

plète et compte chaque année plus de 300 participants, le tout 

étant chapeauté par le vice-revue, le trésorier et les MES. Si cela 

peut vous rassurer, tout le travail fourni cette année ne tombera 

(aux dernières nouvelles) p-e pas à l’eau car nous espérons bel 

et bien organiser la revue au premier quadrimestre de l’année 

2020-2021 #MichMichEstUnBattant. Les infos plus importantes 

Le mot du président 
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suivront bien entendu !  

Ensuite, j’aimerais raconter comment s’est déroulé ma semaine 

passée, ou encore celle avant mais je pense qu’une certaine 

routine a dû s’installer chez tous les étudiants. Je vais donc ten-

ter de vous décrire plusieurs profils d’étudiants pour voir si vous 

vous y retrouvez. Le premier est l’étudiant modèle qui allait à 

tous ses cours et réussissait toujours très bien. Pour lui, ce fut 

probablement difficile de s’adapter à Microsoft Teams mais il y 

trouvera bien entendu son compte afin de continuer à réussir 

brillamment malgré la situation. Le second est un étudiant qui 

n’allait de toute façon pas en cours, glandait (genre jouait à Lol, 

au poker en ligne, à la roulette, à Fifa, bref, tout ce qui fait pas-

ser le temps) et réussissait quand même en s’en fichant com-

plètement de la moyenne qu’il obtiendrait. Pour lui, il n’y a pas 

vraiment de changement avec cette situation car glander est 

toujours permis si ce n’est qu’il faut le faire à distance des 

autres co-glandeurs. Ensuite, le troisième est guindailleur (et 

par conséquent un peu/beaucoup glandeur de base) et il va soit 

se mettre à bosser sérieusement pour rattraper son retard des 

5 premières semaines car oui, je ne suis pas dupe, beaucoup 

ont sûrement réussi à nier quelques cours durant ces se-

maines ! Soit il va tout bonnement remplacer la guindaille par 

de la glande et la situation ne lui apportera pas de bénéfice en 

termes d’étude. Bref, cela fait 3 profils et je n’en vois pas beau-

coup d’autres. Cela ne vous a p-e pas été utile mais ça fait un 

paragraphe de plus.  

4 pages t’abuses 
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Enfin, j’espère que vous suivez au jour le jour les infos et que 

vous appliquez bien les mesures prises par toute autorité compé-

tente quelle qu’elle soit. Restez chez vous et redécouvrez les plai-

sirs de tondre une pelouse, de boire un fût, de couper du bois, de 

boire une cruche, de marcher au grand air, de squetter des spé-

ciales, de jouer aux cartes, de faire un bon vieux lac en famille, de 

mater une bonne série, de profiter d’un quelconque compte pre-

mium, de passer du temps en famille, de boire un coup sur teams 

(pour les plus désespérés), de faire du sport, de faire un bon 

vieux déjeuner en paix et plus simplement, essayez de rentabili-

ser d’une manière ou d’une autre ce confinement que ce soit en 

faisant plaisir à votre foie, votre cerveau, votre coude et de ma-

nière plus générale, votre corps afin qu’il soit prêt pour les taules 

à venir une fois ce confinement terminé ! 

Sur ce, je vais m’arrêter là, certains d’entre vous auront encore 

l’occasion de me voir à la revue, à la remise des diplômes, au hall 

Sainte-Barbe (lol), au CI ou au GCL l’an prochain. Je laisse mainte-

nant la place au petit Tasset.  

On se voit prochainement j’espère autour d’une Stella ! 

Guillaume Lacave, 147èmeprésident du Cercle Industriel. 

Président sans sujets va! 
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Coronédito 
Et là, c’est à ce moment que vous réalisez que vous êtes 

bel et bien en train de lire l’édito d’un nouveau numéro de l’heb-

domadaire le plus inutile de la ville, et pire, vous en êtes heu-

reux ; c’est dire tant la quiétude de votre foyer en temps de confi-

nement est devenue semblable à une errance insipide et sobre sur 

les champs de l’Asphodèle, presque pire qu’un bar T-shirt jaune 

avec Juchien et Igot. (On taille dans les vieux vu qu’on a déjà 

choisi les nouvelles bonnes poires qui vont s’esquinter la santé et 

grossir les rangs de la belle bande de gros cons qu’est le comité 

CI, bienvenue à vous les naïfs, vous allez roter du sang et de la 

bière en vous endettant pour trente ans). 

Bref comme tout bon édito je pense qu’en 8 lignes j’ai 

déjà réussi à insulter la majorité des gens avec qui je passais 80% 

de mon temps cette année et ceux avec qui je passerai 80% de 

mon année prochaine. Vous me direz qu’avec le confinement 

l’équilibre a un poil changé alors pour faire bon ton : papa, ma-

man, fratrie, il semblerait que vous fassiez partie des gens qu’on 

aime par principe mais avec qui on se passerait bien d’être confi-

nés pendant plus de deux heures, j’en suis venu à exécrer vos pré-

sences presqu’autant que vos discours. Maintenant que les forma-

lités sont effectuées, parlons un peu de ce coronuméro spécial de 

la salop’. 

Ben oui parce qu’en parlant de gens à insulter ; avec ce 

numéro disponible sur notre toute nouvelle page facebook, on 

espère élargir le cercle restreint de nos lecteurs d’ingés à l’hu-

mour lourd et naze à un cercle plus général d’étudiants de tous 

bords à l’humour lourd et naze. Et de fait quitte à me casser le cul 

pour faire des salop’ toujours plus 2020 sans misogynie, sans ra-

cisme, sans humour noir autant partager avec tous le résultat fade 
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qu’est la salop’ette politiquement correcte (il faut dire le « ette » 

avec du dégoût, en le crachant pour les non-initiés). Oui la rédac-

tion s’exonère de toute responsabilité de faire rire au nom du PC, 

ça nous évite de devoir réfléchir à des trucs drôles et surtout 

d’écrire plus de 24h à l’avance. Pour l’anecdote, on était d’ail-

leurs censés continuer à faire un numéro par semaine même avec 

le confinement mais on a fait semblant de rien en se disant que 

vous n’iriez pas vérifier et que la perte culturelle de louper 2 sa-

lop’ sur un an serait acceptable bien qu’elle constitue une détério-

ration nette du patrimoine mondiale de la littérature débile. 

Et ainsi se termine mon dernier édito, j’en serai pres-

qu’ému si ce poste n’était pas le plus ingrat de tous les postes de 

première année et que je jubile à l’idée de refiler la tâche à deux 

nouveaux clampins qui devront gérer la page facebook et la nou-

velle imprimante à ma place : dans vos gueules les tocards. Je 

peux en plus partir l’esprit tranquille, en sachant que les vices-

infos 2019-2020 auront marqué l’histoire de la salop’ par leur 

innovations révolutionnaires, leur style inimitable et leur cha-

risme légendaire. Mon héritage sera la blague de la tortue, qui 

m’a fait perdre foi en l’humanité et que je vous partagerai à la 

section blague de ce numéro si j’oublie pas. Pour ce qu’il y a 

dans cette salop’ je vous laisse le découvrir parce que je sais pas 

du tout avec quoi on va remplir cette semaine. J’espère que vous 

aurez aimé cet édito moyen résumant bien l’année moyenne que 

nous avons passé ensemble et où j’ai pu m’épancher sur ma vie 

moyenne tout en égayant les vôtres, bien en dessous de 

moyennes. 

Avec toute notre indifférence, la rédaction ; vos vices-infos, 

Gérard et Bièrneau. Bon courage aux suivants on peut pas dire qu’on ait chauffé la salle. 

Ou covédit-19? 
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Critique cinéma 

Salut les cinéphiles, salut ceux qui ont apprécié Pirates des Caraïbes 5, 

J’ai récemment eu l’occasion d’aller voir un petit film en compagnie 

d’un bon copain (Gérard <3) et un autre type qui n’avait rien à foutre 

là (John). Le film n’était autre que « The Boy : La malédiction de 

Brahms ». Un incontournable film d’horreur navet qui nous a procuré 

environ 1h30 de bonheur. Bon, si vous ne l’aviez pas encore compris, 

cet article contiendra énormément de spoilers sur le film étant donné 

que je vais vous en faire un résumé tout à fait objectif. Si vous n’avez 

pas vu le film, je vous invite à lire la suite quand même car vous ne 

ratez rien en n’allant pas voir cette bouse au cinéma. 

Le film commence tout de même sur une bonne note puisque le pre-

mier personnage à apparaitre à l’écran n’est autre que Lisa, une MILF, 

interprétée par Katie Holmes, une autre MILF (le monde est petit). Pas 

moins de 30 secondes plus tard, ça dégénère. On apprend qu’elle a un 

fils qui s’appelle Jude (sérieux quid de ça), qu’il a une tête de con, une 

coiffure de premier de classe et qu’il aime déambuler dans les coins 

sombres des couloirs. Grosso modo ce gosse mérite tout ce qu’il va lui 

arriver.  

Comme papa n’est pas là ce soir à la maison, deux méchants en profi-

tent pour s’infiltrer dans l’appartement. On devine qu’ils sont mé-

chants car ils sont habillés en noir et qu’ils se cachent dans le dos des 

gens à leur insu. L’un d’eux est particulièrement étonnant : malgré des 

allures d’armoire à glace et un air tout à fait badaud, il se transforme 

en ninja en allant se planquer dans la cuisine (là où se dirige Lisa et où 

Jude est déjà planqué lui-même) puis en se téléportant de l’autre côté 

de l’appartement. Machine. Au final, Lisa prend un sale coup sur la 

tête, les méchants la laissent pour morte dans une mare de sang, tout 
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ça devant les yeux du petit con de Jude qui en sortira traumatisé et se 

plongera dans le mutisme. (Pour les ignares, ouvrez un dictionnaire, il 

ne devient pas un X-Men bordel.)  

Quelques semaines plus tard, tout va bien : Jude ne parle toujours pas 

(tant mieux honnêtement), Lisa n’a aucune séquelle de son accident 

(elle s’est littéralement fait éclater le crâne à coups d’objet en métal 

contondant mais alz je suppose) à part qu’elle a peur des cambrioleurs 

(logique pour le coup), Papa et Maman ne sexent plus. Ils trouvent 

donc une super solution à tous leurs problèmes :  aller habiter seuls 

dans les bois à deux pas d’un manoir abandonné dans lequel plusieurs 

familles ont été brutalement assassinée. Paye ton cliché. Arrivés là-

bas, ils font très vite la rencontre de Joseph, un vieux type étrange qui 

se promène dans les bois avec son chien et une carabine chargée en 

permanence. Il se décrit comme un jardinier (j’ai jamais vu quelqu’un 

jardiner au shotgun mais c’est lui l’expert) et un gardien des bois 

contre les rodeurs « car il y en a pas mal dans le coin ». On rappelle 

que Lisa a quitté la ville à cause de méchants voleurs mais cette infor-

mation ne lui fait ni chaud ni froid, les scénaristes préféraient sûre-

ment une explication bancale de merde plutôt qu’un bête « je chasse 

dans les bois par ici de temps en temps, je vous offrirai un steak de 

sanglier à l’occasion, bisous ». Note personnelle : le chien du vieux 

Joseph est selon moi le personnage le plus terrifiant du film car il s’ap-

pelle Oz et que j’ai passé Info2 4 fois (sorry les plus jeunes vous pou-

vez pas comprendre).  

La petite famille fait donc connaissance avec le coin en se promenant 

dans les bois. Au bout de 30 secondes, les parents incapables égarent 

leur débile de gosse et ne s’en rendront compte que 10 minutes plus 

D’un film à chier 
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La critique est en fait meilleure que le film 

tard. Le petit Jude, de son côté, se trouve une nouvelle passion : l’ar-

chéologie. Il déterre donc ce qui sera le grand méchant du film : une 

poupée toute moche. Oui je sais, c’est terrible mais ces cons vont être 

la petite chienne de cette affreuse poupée pour tout le reste du film.  

En effet, cette poupée n’est pas terrifiante uniquement parce qu’elle 

est très laide et qu’elle s’appelle Brahms (vous ne l’aviez pas vu venir 

hein ?) mais aussi (et surtout à vrai dire) parce qu’elle est possédée 

par un démon qui fait des caprices et susurre des mots doux à l’oreille 

de Jude parle à Jude et le menace de tuer ses parents s’ils n’obéissent 

pas aux règles qu’il leur impose. Évidemment le petit con préfère fer-

mer sa gueule plutôt que de prévenir ses parents avant que ça ne dé-

génère. De son côté, le vieux Joseph est de plus en plus étrange. Lors 

d’une visite chez ses nouveaux voisins, il aperçoit Brahms et semble 

savoir ce qu’il mijote. Son regard crie : « Ah, une poupée ! Mon némé-

sis ! Enfer et damnation ! » 

L’escalade est plutôt sympa. Brahms commence par éventrer le tou-

tou de Joseph car celui-ci lui avait aboyé dessus (le toutou bien sûr) 

car oui, dans les films, les chiens ça sent les démons alors qu’en vrai, 

ces sales bêtes sont juste bonnes à sentir le cul des autres chiens. En-

suite, Jude se met à dessiner des choses étranges comme des animaux 

anthropomorphes aguicheurs des dessins de ses parents morts et de 

lui visiblement content de la situation. Plus tard, Lisa enfreint une des 

règles de Brahms en refusant de lui servir à manger. Il va donc retour-

ner la table du salon (bouh le vilain). 

Une autre règle de Brahms est qu’il ne peut pas y avoir d’invités, règle 

qui sera transgressée dès le lendemain (la table n’avait donc pas 

suffit ?) puisque nos 3 protagonistes reçoivent de la famille : tonton, 
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Merci ClemDup 
tata et leurs deux enfants (les cousins de Jude donc). Comme dans 

tout bon film américain qui se respecte, le cousin de Jude (Willy pour 

les intimes) est le bully typique : gros, moche, con et sa sœur est 

rousse. Les enfants vont jouer dehors pendant que les adultes s’explo-

sent la gueule au vin rouge  discutent de trucs d’adultes. Willy en-

dosse son rôle d’emmerdeur, insulte Jude et menace de casser sa 

poupée (en même temps il joue avec une poupée et il s’appelle Jude, 

quelle tarlouze). Il n’en faut pas plus à Brahms pour exécuter un plan 

machiavélique et insensé qui vise à blesser le gros Willy. Résultat des 

courses : le Willy s’empale sur un bâton. Il crie comme un goret, c’est 

horrible. Là, les parents prouvent une fois de plus qu’avoir des enfants 

ne devrait pas être autorisé à tout le monde. Au lieu d’appeler 

l’ambulance, ils balancent le Willy dans le coffre d’une bagnole tel un 

vulgaire sac à merde et les deux darons partent l’emmener aux ur-

gences. Il est important de noter qu’à partir d’ici, on ne verra plus ja-

mais la petite cousine et sa maman, bien qu’elles ne soient pas mon-

tées dans la voiture et qu’elles n’avaient pas d’autre moyen de s’en 

aller. Ce film n’a de toute façon aucun sens, à quoi bon se faire chier 

avec des détails pareils ? 

Lisa commence à être très méfiante vis-à-vis de Brahms (sans blague). 

Elle se renseigne donc sur son numéro de moule et on apprend donc 

que Brahms est une très belle poupée en porcelaine antique. Et c’est 

tout. Moi aussi j’étais sur le cul. Elle se rappelle par contre que si elle 

peut faire ses recherches à la con, c’est grâce à internet. Elle connecte 

alors ses deux neurones et fait des recherches sur le manoir voisin et 

apprend toutes les horreurs qui s’y sont passées : des familles assassi-

nées par leur propre enfant qui à chaque fois sortait la même excuse : 

c’était la poupée. Révélation. Dans le même temps, le papa se la coule 
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Ouais elle fait 6 pages 
douce dans la salle d’attente de l’hôpital et discute avec un gars du 

coin. Ce dernier lui apprend que Joseph n’est autre que « Jo le Bar-

jo » (merci la VF pour cette perle), un type qui avait racheté le manoir 

et qui est devenu fou. Jojo est donc un méchant, sacré plot twist sa-

chant que le type qui a pondu ce scénario ne savait probablement pas 

non plus ce qu’il ferait de ce pauvre Jo dans son film. 

Les deux idiots de parents sont donc maintenant au courant du danger 

qui les guette. Pas trop tôt. Lisa se rend compte que Brahms et Jude 

sont déjà partis jouer à cache-cache dans les bois. Elle tombe nez à 

nez avec Jo le Barjo qui la séquestre chez elle. Il n’éclaire le salon 

qu’avec des bougies, sans aucune raison. (La tension sexuelle aug-

mente). Il explique à Lisa qu’il est taré, que Brahms lui parle et qu’il 

n’aurait jamais dû l’écouter, le tout en gardant son doigt sur la ga-

chette de sa carabine, elle-même braquée entre les deux yeux de la 

MILF. (La tension sexuelle retombe. Beaucoup.) Dans cette situation, 

Lisa fait ce qu’on aurait tous fait : elle jette de la cire bouillante dans 

les yeux de Jojo, lui vole son arme et lui tape un bon coup de crosse 

dans les chicots. Aucune chance qu’un coup de feu se perde dans 

cette situation, grosse débile va. 

Papa rentre à la maison juste à ce moment. Nos deux idiots font donc 

appel à toute leur force intellectuelle et font un choix réfléchi : ils ap-

pellent la police partent à la recherche de leur fils dans les bois et se 

séparent, parce qu’on est toujours plus fort tout seul. Lisa arrive au 

manoir et entend la voix de Brahms qui la guide vers lui. Elle la suit. 

Lisa n’a donc pas écoué Jo le Barjo.  

Bon, la fin part en couille. Le daron se ramène juste avant que Jude ne 

fasse péter la cervelle de sa mère avec la carabine pour éclater lui-
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Les réclamations c’est dans votre cul 
même celle de Brahms. On voit alors que la poupée n’était pas vide 

car il y a un visage derrière la porcelaine. Enfin par visage j’entends un 

truc difforme dont la bouche a été remplacée par un anus qui a une 

explosion d’hémorroïdes et un œil qui chie des asticots (miam). Jojo le 

Barjo fait son retour à ce moment et Brahms, qui se contentait de re-

tourner des tables jusque-là, le fait léviter et crée une explosion de 

flammes qui le bute. On se rend donc compte que cette poupée à la 

con a probablement le pouvoir de faire régner la terreur sur Terre 

mais préfère buter des chiens dans les bois. Normal. Jude jette alors 

Brahms dans le feu et ce dernier redevient à nouveau un démon mer-

dique puisqu’il crève en silence au lieu de faire un truc stylé.  

Après ça, toute la famille retourne habiter dans leur appartement 

d’origine. Tout le monde est content, Jude se remet à parler (fait 

chier) et on a tous oublié qu’on a vu le diable en personne et que 

notre fils était possédé par celui-ci il n’y a pas moins d’un mois.  

J’emmerde les films d’horreur et leurs scénarios à chier. À défaut 

d’être un bon film d’épouvante c’est une bonne comédie. On attend 

la suite avec impatience.  

Votre dévoué non-vice-info, 

Un type qui n’est ni Gérard ni Bièrnaud. 

(du coup avec le confinement essayer de voir ce film au plus 

vite, avec le synopsis de Clemdup à côté ça vaut la peine parce 

que je viens de revivre le film et je me suis autant marré que la 

première fois que je l’ai vu, au cinéma donc. Et désolé aux gens 

assez cons qui étaient aller voir le film pour être sérieux et 

qu’on a dérangés en se marrant tout du long.) 
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Journal de bord d’un survivant 
Mercredi 15 avril 2020 20h17 ; Louvain-la-Neuve, 

Nous sommes en guerre. Cela va bientôt faire trois mois que la 

grande pandémie à commencer. Au début ce n’était qu’un loin-

tain écho venu des contrées asiatiques, une sombre histoire de 

soupe ésotérique menant à la panique et à la mort de quelques 

bridés qui entre-nous étaient de toute façon trop nombreux. A 

cette époque, les seuls impacts que le virus avait sur nos vies se 

limitaient à quelques blagues, une minute dans le journal télévi-

sé et une section dédiée sur 9GAG. Ce n’est qu’au alentours de 

mi-mars que les choses ont commencé à déraper… 

Mercredi 11 mars 2020 

Je commence seulement à me remettre du souper avec le FLTR, 

mes seuls souvenirs se limitent à un pif-paf avec mon miroir, un 

léger goût de flageolet mixé avec une pointe de tomate de ce 

qui me semble être une pita et Gérard affirmant haut et fort en 

parlant des gens qu’il s’est promis d’enterrer que « si je dois 

tomber, alors que Dieu m’en soit témoin, ils tomberont avec 

moi ! » puis ce même Gérard s’écroulant de tout son poids sur le 

coin du bar. Je commence déjà à me préparer pour la corona de 

cet aprèm lorsqu’une sonorité stridente mes courte m’annonce 

que j’ai reçu un mail. Tiens encore une annonce du recteur pour 

nous rappeler que les élections étudiants c’est important ? Mais 

c’est alors que je réalise avec effroi la dure réalité qui vient sou-

dainement nous frapper en plein visage, telle une ombre silen-

cieuse se faufilant dans notre dos pour mieux nous assener le 
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(en fait c’est Steve hihi) 
coup fatal : sur ordre des autorités de l’UCLouvain, les guin-

dailles estudiantines de toutes sortes sont annulés. Sous le choc, 

je titube, que dis-je, je trépasse et viens m’écrouler sur mon ca-

napé. Terrassé par la nouvelle, je termine ma journée devant le 

journal de Bridget Jones avec pour camarades un pot de glace et 

une vieille Stella qui trainait dans un tiroir. 

Vendredi 13 mars 2020 

Ca y est, après une longue attente de … bah 2 jours seulement 

en fait, le verdict est tombé. Telle une épée de Damoclès qui 

descendait lentement sur nos têtes, la question : « les cours 

vont-ils être suspendus » a trouvé sa réponse. Terminé les réveil 

tôt le matin dans l’espoir d’avoir le courage d’aller en cours tout 

ça pour terminer à moitié habillé dans son commu devant une 

vidéo youtube. Maintenant, je peux en toute impunité branché 

mon PC sur Microsoft Team en prétendant être en train de 

suivre le cours alors que joue tranquillement à LOL. La belle vie. 

Lundi 23 mars 2020 

Nous sommes en guerre. Aujourd’hui j’ai été faire les courses, 

armé de mon courage et du MP40 de papy. Une femme est venu 

m’aborder alors que j’essayais de choisir entre une salade Ice-

berg et de la roquette pour me demander si je savais s’il restait 

des œufs, m’ayant approché à moins d’1m50 ; j’ai été forcé de la 

tuer.  Sans aucune surprise, les rayons de PQ sont vides mais j’ai 

depuis bien longtemps trouvé une combine pour palier à ce pro-

blème. Qui aurait cru que les Fajitas nettoyaient aussi bien 
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On peut dire qu’il y aura eu 3 vices-infos 

l’anus !  

Mardi 31 mars 2020 

Je craignais que ce jour n’arrive mais je n’imaginais pas qu’il sur-

vienne aussi vite. Aujourd’hui à 15h47, j’ai épuisé la totalité du 

catalogue Netflix qui en valait la peine. Je suis désormais con-

traint de me rabattre sur des films de série B ou pire, devoir mâ-

ter le journal télévisé qui semble malgré toute attente avoir ré-

ussis à encore baisser de niveau depuis le début du confinement. 

A court d’idée de sujet et de peur que les gens ne se lassent des 

chiffres du nombres de victimes, ils ont décidé de montrer publi-

quement les vidéos des gens qui se sont soudainement improvi-

sés youtubeur mais qui ne réussissent qu’à provoquer chez moi 

qu’une émanation gastrique régurgitative plus communément 

connue sous le nom de vomi.  Si quelqu’un lit ce journal plus 

tard je ne peux que l’encourager à ne jamais envoyer publique-

ment des vidéos de lui et ce peut importe la teneur de celle-ci, 

même si il croit que se montrer en train d’affonner est des plus 

hilarant.   

Lundi 13 avril 2020 

Les rues sont désertes, les magasins vides, je survis maintenant 

seul grâce aux 68 paquets de gaufres que j’ai choppé lors du dé-

stockage de la k-fet et des restes de mon cokoteur que j’ai du 

achever suite à son engouement pour les rediffusions de TPMP. 

Si seulement nous avions su que le virus allait muter pour trans-
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Fin 2 si on compte pas Bièrneau 
former les gens en zombie communiste. Les américains avait 

prévu le coup en s’armant lourdement et en construisant des 

bunker. Le MP40 de grand-père Frank n’a presque plus de balle 

et la seule chose qui me sépare de ces affreux zombie en quête 

d’égalité salariale est une porte UCLouvain qui pourrait être cro-

chetée avec un gobelet réutilisable. Au JT, ils annoncent une dis-

tribution de vivre constituées des reste de Maggie de Block pour 

les gens dans le besoin mais ils estiment ne pouvoir desservir 

que 140 personnes avec le peu de chair qu’il restait sur ces os. 

Samedi 9 mai 2020 

L’épidémie à enfin pris fin. L’ingéniosité des scientifique a fini 

par triompher de cette terrible pandémie, après des mois de 

recherche pour trouver un remède, il s’avéra que la Diekirch 

permettait d’inhiber les récepteur neurologique de l’intelligence 

et du coup les zombie Marxiste ne s’attaque pas à nous du mo-

ment que l’on en consomme. Qui aurait cru que la Lux était aus-

si en avance sur son temps pour une fois !  

Aujourd’hui, nous vivons en harmonie avec les infectés et notre 

petit train de vue à repris son cours. Jamais l’air extérieur ne m’a 

semblé aussi doux, jamais le parfum des fleurs aussi bon et le 

goût houblonné de la bière aussi tendre.  
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Bon j’avais prévu un concours avec les des citations de 

South Park où vous auriez dû retrouver l’épisode juste avec un 

extrait de dialogue mais je me suis rendu compte que c’était va-

chement naze sans l’intonation. Genre le premier extrait c’était : 
« Ah ouais ? J’crois que j’ai une meilleure idée… Pourquoi t’irais pas jusqu’à 

la pharmacie acheter des capotes ? Comme ça au moins je serai protégé 

puisque t’as décidé de me baiser maman ! […] Et pendant que t’y seras va 

aussi m’acheter des clopes parce que j’aime bien m’en fumer une après m’être 

fait bien baiser. Tu veux me baiser Maman ? Il suffit de le dire ! Allez vas-y 

tiens ! Allez, t’attends quoi maman ? », et autant ça me fait marrer parce 

que j’ai regardé les épisodes aujourd’hui, autant sans la voix de 

Cartman et sans la scène où il retire son futal au milieu d’un su-

permarché bondé en hurlant « baise-moi maman » bah c’est pas 

pareil. 

 

Article/concours 
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40 choppes à gagner 
Nan à la place, et je sais pas encore à l’instant où j’écris 

ces mots en quoi ça consistera, on va faire un concours plus 

simple mais avec la même récompense initiale de quarante 

choppes. Le nombre exubérant de quarante est là pour vous moti-

ver et pour vaincre votre timidité afin que vous nous envoyiez 

par la page plein de réponses qu’on se fera un plaisir de juger et 

de remballer en direct. Oui on voudrait créer un canal entre nos 

lecteurs et la salop’, on vous rappelle que l’objectif initial c’est 

d’afficher vos potes qui on fait de la merde à la dernière soirée, et 

accessoirement partager des images drôles, blagues voire même 

des trucs sérieux histoire qu’on ait le moins possible à faire pour 

remplir les 24 pages de la semaine. 

J’ai aussi proposé quarante choppes parce qu’avec le con-

finement je me dis que je pourrais faire retomber la responsabilité 

de récompenser le gagnant sur les vices-infos de l’an prochain, et 

que je suis bon donc j’ai pas proposé un fût. (Pis je sens que si 

j’avais mis un fût j’aurais dû assumer hihi). Bref j’espère que 

dans votre ennui vous viendrez me divertir mes journées en ré-

pondant des trucs marrant au concours ou juste en envoyant des 

blagues, le concours est ouvert à tous, on est encore moins regar-

dants que cette grosse pute de Sophie (sorry il fallait une fille et 

comme tu sais j’ai pas l’embarras du choix). 

Bon le concours en lui-même, je vous propose de faire ce 

qui est à la mode parce que je manque d’imagination et que je 

vous fais confiance pour être créatifs. Puisque les gens ont visi-

blement plein de temps à perdre et à applaudir dans le vide 

comme des abrutis à 20h chaque jour, vous allez vous aussi nous 

envoyez des preuves de soutien. Et je vous arrête tout de suite 

vous n’allez pas soutenir le personnel soignant et tous les 
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Demander Moumout et Kais 
« héros » qui nous aide en ces temps de crise. Le véritable héros 

c’est le coronavirus, on n’arrête pas de l’insulter et de l’antagoni-

ser alors qu’il continue vaillamment son chemin et nous rappelle 

que les frontières sont artificielles. Que de leçons il nous apprend 

sur l’égalité et sur la réalité, il nous aide même au niveau écolo-

gique et sociologique en érodant un peu la pyramide des âges. Il 

nous rapproche de nos familles et nous offre un moment 

d’introspection, moments devenus bien trop rares dans nos vies 

modernes. En plus grâce à lui je combats mon alcoolisme et j’ai 

recommencé à travailler. Bon c’est dommage que j’ai tiré pile et 

que je fasse partie des 50% qui doivent rater comme d’habitude 

pour pas que l’unif se rende compte que sans la guindaille on 

réussit beaucoup mieux. (Et bordel ça fait mal que ce soit 

Bièrneau, ClémDup et Juchien qui aient tiré face parce qu’avec 

cette répartition les pourcentages vont s’avérer encore pire que 

les autres années). Enfin bref vive le corona et vive la réunion 

AUNE reportée (j’ai ptet poussé un peu loin, avec le confine-

ment on se sent plus). 

Mais pour en revenir à l’objectif de ce concours, vous 

allez soutenir la seule chose en laquelle vous croyez ; nous. Et je 

parle du grand nous qui reprend tous les étudiants bloqués chez 

eux et qui ne peuvent plus s’adonner à leurs passions d’origine, à 

pratiquer la sainte catharsis traditionnelle journalière qui purifie 

le cœur et l’esprit. Or donc je vous demanderai d’envoyer des 

dessins, des textes, des poèmes, des photos dossiers de comi-

tards, des vidéos humiliantes de camarades ou des nudes en sou-

tien à la communauté étudiante dont on a privé l’âme et la source 

d’énergie. Si vous donnez des trucs vraiment marrants on les pu-

bliera sans doute mais on va pas se transformer en page mar-
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Pour la récompense 
rante, faut pas trahir la raison d’être de la salop’ en devenant 

vraiment drôles, puis j’ai pas que ça à foutre de gérer une page de 

memes. Bon après j’y crois qu’à moitié au fait que 40 bières ça 

peut vous chauffer donc je suppose qu’on aura encore que 3 ré-

ponses mais au moins ça vous fera des bières facilement gagnées. 

Si jamais vous aviez la flemme envoyez juste une blague 

et si elle me fait rire je vous ferai ptet gagner. Voire faites les 

deux si vous vous faites vraiment chier au fond j’en suis fort aise. 

Bref bon confinement et oubliez pas d’appeler grand-père 

pour lui dire une dernière fois ce que vous ressentez. Bon blocus 
improductif. 
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Partie la plus lue de la salop’ 
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Ya des articles aussi hein 
—Blague de la tortue comme promis : 

« C’est une tortue qui arrive  dans un commissariat et qui dit : 

-Je me suis fait braquer 

-A quoi ressemble l’agresseur? 

-J’ai rien vu, tout est allé si vite. » 

Voilà. 

 

—Blague sur le covid-19 fournie par Flora du sici :  

« C’est 20 mecs dans une pièce et yen a un qui dit : On est trop serrés ici, ce 
à quoi un autre répond : ça va on sera co’ vit’ 19. AHAHA CO’VIT’, COVID. 

 

—Quelle est la différence entre une chouette hétéro et une chouette homo?  

La chouette hétéro elle fait “ wuhu” 

La chouette homo elle fait ‘youhou” (dit de manière gay) 

 

—Un monsieur demande à une dame dans la rue : 

– Avez-vous vu un policier? 

– Non ! 

Alors donnez moi votre sac à main 

 

—Pourquoi les indiens mettent-ils la main au dessus des yeux pour regarder 

au loin ? 

Parce que s’ils mettent la main devant les yeux, ils ne verraient plus rien. 



Une Blague? 

Un message à faire passer? 

Un ragot à dénoncer ? 

Un événement à raconter? 

Ou tout simplement envie de faire un 

peu de grabuge pas cher ? 

>>>     cisalop@gmail.com     <<< 

 (Ah ouais mais en ligne le 

sudoku ça pue en fait 

Biern?) En vrai pas grave                                 

  imprimez-là 

  si ça vous 

  amuse 


